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Vendredi 16 Novembre 2007

Première nuit passée en mer. Aucun problème... Ciel étoilé, bon repas du soir, 
musique, mer calme, et on a bien rigolé.
Nous faisons des quarts de 4h chacun pendant la nuit, et de 3 heures le jour, et ce, de 
9h à 21h... Cela permet à chacun de ne pas avoir les mêmes quarts d'un jour à 
l'autre...
Au matin, le vent est rentré un peu. Le bateau se fait paisiblement ses 5 nœuds, et le 
soleil commence à chauffer.
On laisse une traîne de pêche en place, et ce matin j'ai attrapé un maquereau. Mais 
étant de quart, j'étais seul à la manoeuvre et je n'ai pu m'en occuper de suite... et il 
s'est détaché..
Alan et Max dorment... Le bateau grince un peu, le pilote couine de temps en temps, 
et l'eau qui court sous la coque fait plaisir à entendre... le pied !
Quelle différence avec Jean-Pierre, stressé en permanence. Il en devenait ridicule à 
chercher partout ce qui pourrait le stresser un peu plus. !

A 9h50 nous étions par 27°00,7N et 17°40,3W

=======================
Samedi 17 Novembre 2007 - 12h

Et de deux ! deuxième nuit passée sans problème, sauf que le vent est plein sud. On 
fait donc du près serré, sur bâbord amure... et on file au 240/260. C'est pas trop la 
route. Ceci dit, si nous attrapons les prochains vents d'ouest annoncés, nous serons 
sur la route pour filer directement de l'autre côté de l’Océan, sans passer par la case 
"Cap Vert". Ce serait dommage !
A bord l'ambiance est excellente. Max devient un fana de la "navastro". Nous avons 
fait hier le calcul d'une latitude. J'appréhendais un peu, vu que le sextant utilisé est un 
instrument en plastique qui traînait dans les fonds du bateau depuis plusieurs années, 
et n'ayant jamais servi ! Je l’avais réglé tant bien que mal avant de partir quand nous 
étions à Las Galletas. Et bien notre Latitude calculée avec le sextant a été de 4 
nautiques au nord de notre latitude réelle fournie par le GPS. Max est très surpris de 
la précision, et cela l'incite à en savoir encore plus ! Il est bon ce Max ! Il comprend 
vite et est passionné ! 



On pêche !  la bagarre est rude, car les poissons attrapés se détachent: 4 prises, 4 
pertes ! Le bateau va trop vite !

Cette nuit, quel ciel ! Le quart se prend en short et teeshirt. Il fait bon... et la chaîne 
Hifi nous a régalé pendant toute la soirée. Kajal est un Club «disco» flottant...

Il est 17h : nous préparons la soirée. Pour une fois, un poisson a bien voulu rester au 
bout de l'hameçon. Un gros. Mes compagnons anglais appellent ça un "delphin-fish".. 
sorte de bonite. C'était mon tour de cuisine. Je l'ai vidé, raclé, découpé. J'ai fait du riz, 
fait cuire le poisson dans l'eau, et arrangé le tout avec des oignons et du curry. Rien 
d'extraordinaire jusque là, sauf que par force 7 et 2 ris en place, ça a mis un peu plus 
de temps qu’à la maison. Là, en plus des indispensables connaissances culinaires, il 
faut être acrobate pour rattraper dans leur course les plats qui se promènent sur le 
plan de travail sans prévenir. Mais j’y suis arrivé. Comme ça bougeait de partout, il y 
avait pas mal de bazar dans le carré. Il faut dire que les rangements, ce n'est pas trop 
son truc à Alan. Quand il utilise quelque chose... hop ! il le laisse sur place... et 
ensuite il passe des heures à rechercher ce qu’il a utilisé quelques heures avant. Alors 
je passe discrètement par derrière et tente de remettre un peu d'ordre, surtout quand 
LE tiroir de tous les couverts et ustensiles de cuisine, mal verrouillé, s'ouvre tout seul 
et sans autorisation, et déverse tout son contenu dans le carré. Cela permet au moins 
de faire l’inventaire, et de tout ranger correctement une fois de temps en temps.

===================
Lundi 19 Novembre 2007

Quatrième nuit passée depuis notre départ des Canaries, et toujours le vent dans le 
nez ! La mer est «belle à peu agitée», mais notre destination est pile là d'où vient le 
vent. Alors on tire des bords. Mais nous sommes tellement loin encore du but, que 
cela n’a pas trop d’importance.
Alan a reçu de sa copine Jacky, (via l'iridium) un texto-météo (qu'elle prend sur 
internet) et qui nous annonce que les vents ne tourneront pas avant vendredi ! Nous 
ferons donc escale au Cap Vert, à la fois pour donner aux alizés le temps de bien 
s'établir, mais aussi pour faire les pleins d'essence destinée au petit groupe 
électrogène... Pratique, mais pas assez puissant à mon avis, et assez bruyant ! 

Hier, un coryphène d'environ 4 kilos s'est fait prendre à la traîne. Alan nous l'a 
préparé en papillote, avec du citron, quelques pommes de terre,  oignons et tomates... 
un régal ! Cet anglais doit être une exception (ou un hors la loi ?) dans la tradition 
culinaire britannique.



Max apprend toujours les trucs et les astuces de la Navigation Astronomique. Très 
curieux, il n'arrête pas de poser des questions. Il a même fait des progrès en espagnol. 
Moi... très peu en anglais. Alors nous dialoguons dans une espèce de "Spainglish" ou 
«Anglognol» curieux, l'essentiel étant de se comprendre. Bien entendu, c’est parce 
qu’il y a un français à bord qu’on a du vent de face. C'est de bonne guerre !

La nuit dernière pendant mon quart, j'ai découvert (contrairement à ce que m'avait dit 
Alan) que le pilote pouvait marcher aussi en mode "vent". Alan l'ignorait. Quel 
confort depuis cette découverte. On garde toujours de la vitesse,  malgré des 
variations de direction du vent de 10 à 20° de part et d'autre de la route. Le bateau 
suit les faibles variations du vent mais conserve donc sa vitesse, ses voiles ayant 
toujours un rendement maximum. Et personne ne bricole les winchs.

Tiens tiens...! Ce n’est pas sans me rappeler quelqu’un...

==================
Mardi 20 Novembre 2007 

J'ai pris mon quart de 2 à 6h du matin. Le vent toujours au 210 qui est notre direction 
de destination. On faisait du 260/270. Ce n’est pas tellement la route pour rejoindre le 
Cap Vert. D'un autre côté, je ne voudrais pas trop me rapprocher du continent africain 
en changeant de bord. 

Le nez en l’air, je réfléchissais à ça, mesurant le pour et le contre, quand soudain j'ai 
vu les étoiles basculer, et je vois Cassiopée beaucoup plus à ma gauche... Le pilote 
avait suivi le vent qui avait soudain refusé de 30 degrés. Du coup j'ai viré de bord, 
pour gagner de la route avec un cap bien meilleur en direction du Cap Vert. A peine 
j’avais viré de bord qu’une grande gueulante se fit entendre venant de la cabine avant. 
C'était Alan qui a été éjecté de sa couchette une fois le bateau passé sur l'autre bord. 
Tant pis ! La route avant tout ! Il n'avait qu'à être équipé d’une toile anti roulis sur sa 
couchette!

Il règne toujours une ambiance extra. Chacun y met du sien, aussi bien pour la 
vaisselle, le nettoyage, le respect du sommeil des autres, que pour la cuisine. Hier, 
Max nous a préparé un bon plat de pâtes... avec un petit reste de patates, et une sauce 
de sa composition. Pâtes et patates, ça cale bien... On est ensuite tranquilles pour la 
nuit.  Après tout, nous ne sommes pas chez Bocuse. La sauce, assez épicée, nous a 
invités à boire !... On s'est ouvert une bonne bouteille de vin des Canaries... du 14,5°. 
On s'est raconté des blagues... des blagues de mecs. On s'est bien marré... Quelle 



différence d'ambiance sur ce bateau ! Et cela ne nous empêche pas, tout en nous 
racontant des blagues, d'avoir toujours un oeil sur le vent, les voiles. Et les petits 
réglages éventuels sont réalisés... La coordination des manoeuvres se fait sans même 
avoir besoin de nous parler, ou en parlant d'autres choses, chacun ayant toujours un 
oeil sur le comportement du bateau. Les noms des différents bouts de manœuvres ont 
trouvé leur nom coutumier local, commun à l’Anglais, au Français et à l’Espagnol, 
qu’un nouvel équipier ne saurait comprendre.

Ce matin, nous en sommes à notre sixième jour. Il reste environ 500 nautiques à 
courir, si le cap peut se conserver, et si le vent ne tourne pas à notre désavantage. Ce 
sera donc une affaire d'une centaine d'heure, soit environ 4 jours... Nous avons défini 
notre point de chute : Mindelo, choisi pour ses possibilités de ravitaillement décrites 
dans la doc. Il y eu aussi dans ce lieu de grande pauvreté des larcins, et cette région a 
vu se développer une véritable mafia enfantine. Les gamins, en meute, piquaient les 
annexes et les restituaient contre de l'argent. En cas de refus : un coup de couteau et 
adieu ! plus d'annexe ! les autorités semblent avoir réglé le  problème, la police ayant 
pu faire comprendre aux gamins qu'en faisant fuir définitivement les plaisanciers, ils 
allaient tout perdre en tuant la poule aux oeufs d'or. Ceci était déjà mentionné dans les 
consignes maritimes, comme étant une escale à éviter. 

J'ai réussi à re-régler le sextant... Ça marche !!!

=====================
Mercredi 21 Novembre 2007 

Hier soir, à la tombée de la nuit, la ligne de traîne a frémi... très fort avec au bout, un 
thon de plus de 10 kg. Il n'a pas eu le temps de nous saluer ! Hop ! Vidé, découpé et 
au frigo ! Le marché est fait pour au moins 3 copieux repas !

Le vent de face a enfin cessé... mais complètement cessé. Plus rien jusqu'à ce matin 
10h. J'étais de quart de 22h à 2h du matin. C'était la pleine lune, des nuages assez gris 
et des éclairs énormes un peu partout, éclairs sans tonnerre. La mer était tellement 
plate et calme qu'on pouvait y voir le reflet de la lune, des étoiles et des nuages dans 
l'eau ! Un vrai miroir... Et comme l'horizon n'était pas visible, cela faisait un ciel au 
dessus, en dessous... partout du ciel.. deux lunes ! C’était comme si le bateau volait 
dans un univers totalement irréel...! Il n'y avait que le bruit du moteur qui troublait 
cette ambiance magique et nous ramenait à la dure réalité : panne de vent... Que c’est 
beau... mais que c’est «chiant»... 



Max a pris la relève et à mon réveil le vent est rentré un peu, du nord, très 
timidement ! Nous avons gréé le spi pour n’avoir que 2 nœuds !  Alors nous avons 
tout rangé, allumé les chevaux vapeur et cap au sud !
Aucune présence de voilier, cargo, paquebot ou autre. Beaucoup de dauphins qui 
viennent jouer devant l'étrave, puis qui disparaissent très vite, certainement à cause 
du moteur ! Ah ce moteur ! ce p... de moteur...qui ronronne à 70 cm de mon oreiller 
quand j’essaye de dormir sur ma couchette, malgré la paroi dite «insonorisée»!

Jacky, la copine d'Alan nous envoie toujours des résumés météo... en "sms" avec 
l'iridium... 160 lettres maximum  par message... cela revient à 0,40€ par message. 
Affaire à suivre !

==================
Jeudi 22 Novembre 2007

Toute la nuit, ce fut du moteur ... et encore du moteur.  Sauf qu'au petit matin, dans 
ma cabine et mon sommeil j'ai senti le comportement du bateau changer. Je monte : 
Max qui était de quart, ne faisait rien. Il n’avait pas senti le changement. Du vent du 
nord !  En un rien de temps pour le dire, le tangon est à poste, on l'installe sur 
l’écoute de génois, on déroule et Hop ! plus de moteur ! et le bateau file à 5/6 Kts.  
Reste une quarantaine d'heures avant Mindelo ! Vivement la douche !!!

=====================
Vendredi 23 Novembre 2007

Encore une belle nuit de plus. La huitième ! Prenant mon quart de 2h à 6 h, j'ai pu 
admirer un superbe et extraordinaire coucher de lune ! A la suite de quoi tout est 
devenu noir, très noir. Et quand  je suis de quart de nuit, j'aime bien éteindre tout... 
On y voit mieux... Il n’y a rien pour éblouir ! 
Nous étions voiles «en ciseau» et génois tangoné, vent arrière légèrement tribord... 
avec un cap direct ! Et puis le vent s'est mis à prendre de l'Est. si bien que repoussé 
vers l'ouest, il a fallu empanner. Je suis allé réveiller Alan pour réaliser la manoeuvre. 
Il vaut mieux être deux pour cela. Je l’envoie sur le pont avec la frontale, et je reste à 
la barre, prêt à... , suivant attentivement ses manœuvres du cockpit, «reprenant» et 
«choquant» quand nécessaire. Pas besoin de parler ou de hurler. Tout s'est très bien 
passé.

Et puis hier après midi, comme il n'y avait rien de spécial à faire, j'ai entrepris de 
nettoyer la cuisinière : démontage total et remontage ! Elle en avait besoin ! On y 
retrouvait les restes des éclaboussures graisseuses des repas d'il y a 6 mois !



Nous sommes passés à l'heure TU -1h. Et en  principe, nous devrions arriver ce soir 
ou dans la nuit ! J'ai pu envoyer un SMS à Christiane avec l'Iridium...


